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SERVICE DES EXAMENS DE LANGUE FRANÇAISE RÉSERVÉS AUX ÉTUDIANTS ÉTRANGERS

CENTRE DE GRÈCE - SESSION  DU 13 DÉCEMBRE 2008

C E R T I F I C A T   P R A T I Q U E   D E   L A N GU E   F R A N Ç A I S E

      
Module « COMPRÉHENSION et EXPRESSION »  B2

Lisez attentivement cet extrait et répondez aux questions de l’épreuve de compréhension écrite.

   
Je suis née à quatre heures du matin, le 9 janvier 1908, dans une chambre aux meubles laqués de blanc, qui donnait sur le boulevard Raspail. Sur les photos de famille prises l’été suivant, on voit de jeunes dames en robes longues, aux chapeaux empanachés de plumes d’autruche, des messieurs coiffés de canotiers et de panamas qui sourient à un bébé : ce sont mes parents, mon grand-père, des oncles, des tantes, et c’est moi. Mon père avait trente ans, ma mère vingt et un, et j’étais leur premier enfant. Je tourne une page de l’album : maman tient dans ses bras un bébé qui n’est pas moi ; je porte une jupe plissée, un béret, j’ai deux ans et demi, et ma sœur vient de naître. J’en fus, paraît-il, jalouse, mais pendant peu de temps. Aussi loin que je me souvienne, j’étais fière d’être l’aînée : la première. Déguisée en chaperon rouge, portant dans mon panier galette et pot de beurre, je me sentais plus intéressante qu’un nourrisson cloué dans son berceau. J’avais une petite sœur : ce poupon ne m’avait pas.

De mes premières années, je ne retrouve guère qu’une impression confuse : quelque chose de rouge, et de noir, et de chaud. L’appartement était rouge, rouges la moquette, la salle à manger Henri II, la soie gaufrée qui masquait les portes vitrées, et dans le cabinet de papa les rideaux de velours ; les meubles de cet antre sacré étaient en poivrier noirci ; je me blottissais dans la niche creusée sous le bureau, je m’enroulais dans les ténèbres ; il faisait sombre, il faisait chaud et le rouge de la moquette criait dans mes yeux. Ainsi se passa ma toute petite enfance. Je regardais, je palpais, j’apprenais le monde, à l’abri.

C’est à Louise que j’ai dû la sécurité quotidienne. Elle m’habillait le matin, me déshabillait le soir et dormait dans la même chambre que moi. Jeune, sans beauté, sans mystère puisqu’elle n’existait – du moins je le croyais – que pour veiller sur ma sœur et sur moi, elle n’élevait jamais la voix, jamais elle ne me grondait sans raison. Son regard tranquille me protégeait pendant que je faisais des pâtés au Luxembourg, pendant que je berçais ma poupée Blondine, descendue du ciel une nuit de Noël avec la malle qui contenait son trousseau. Au soir tombant elle s’asseyait à côté de moi et me montrait des images en me racontant des histoires. Sa présence m’était aussi nécessaire et me paraissait aussi naturelle que celle du sol sous mes pieds.

Ma mère, plus lointaine et plus capricieuse, m’inspirait des sentiments amoureux : je m’installais sur ses genoux, dans la douceur parfumée de ses bras, je couvrais de baisers sa peau de jeune femme ; elle apparaissait parfois la nuit, près de mon lit, belle comme une image, dans sa robe de verdure mousseuse ornée d’une fleur mauve, dans sa scintillante robe de jais noir. Quand elle était fâchée, elle me « faisait les gros yeux » ; je redoutais cet éclair orageux qui enlaidissait son visage ; j’avais besoin de son sourire.

Quant à mon père, je le voyais peu. 

Simone de Beauvoir, Mémoires d’une jeune fille rangée, Gallimard, 1958. 

· A - Épreuve de Compréhension                                   - 13 points -

1. Que décrit le narrateur :
- 1 point  -                                                                                           
      (  son enfance                           (  sa famille                          (   sa sœur

2. Comment le narrateur décrit-il son appartement ?                                              - 1 point  -                                                                        
 ….…………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………                                     

3. Qui était Louise, quelle était sa fonction ?                                                             -1 point -  
………………………………………………………………………………………………………..                                                                            

4. L’écrivain se rappelle-t-il parfaitement de ses années d’enfance ?                   -1 point  - 

    …………………………………………………………………………………………………………

    …………………………………………………………………………………………………………
5. Quels sont les sentiments du narrateur envers Louise ?                               - 1,5 points -

……………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………….
6. Quelle phrase du texte montre que le rôle de la mère est déterminant pour le narrateur?                                                                                                      - 1,5 point  - 
……………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………….    

7. Quels étaient les sentiments du narrateur quand sa mère s’énervait ?            - 1 point  -
                      

      (  énervement                           (  peur                            (  solitude

8.   a.  Trouvez un synonyme aux mots proposés en contexte :                          - 2,5 points -
· que je me souvienne :…………………………………………………………………………
· guère :……………………………………………………………………………………………

· masquait :………………………………………………………………………………………. 
· grondait :……………………………………………………………………………………….
· ornée :…………………………………………………………………………………………..
b. Expliquez les phrases suivantes : 

· un nourrisson cloué dans son berceau : ………………………………    - 0, 75 point -
              ………………………………………………………………………………………………….

· le rouge criait dans mes yeux : ……………………………………………  - 0, 75 point -
     ………………………………………………………………………………………………….

· je couvrais de baisers sa peau : …………………………………………..          -1 point -
     …………………………………………………………………………………………………. 

· B. Rédaction                                                                 - 12 points -

   Vous traiterez un des sujets au choix de 20 à 25 lignes (indiquez le sujet choisi) :
A) Pensez-vous que la richesse soit le seul facteur de bonheur pour un enfant ?
B) « Quant à mon père, je le voyais peu ». Continuez cette phrase en dressant le portrait moral et physique de ce personnage.
1……………………………………………………………………………………………………………………….…….

2……………………………………………………………………………………………………………………….…….

3……………………………………………………………………………………………………………………….…….

4…………………………………………………………………………………………………………………………….

5…………………………………………………………………………………………………………………………….

6…………………………………………………………………………………………………………………………….

7…………………………………………………………………………………………………………………………….

8…………………………………………………………………………………………………………………………….

9…………………………………………………………………………………………………………………………….

10…………………………………………………………………………………………………………………. ……….

11……………………………………………………………………………………………………………………………

12……………………………………………………………………………………………………………………………

13……………………………………………………………………………………………………………………………

14……………………………………………………………………………………………………………………………

15……………………………………………………………………………………………………………………………

16……………………………………………………………………………………………………………………………

17……………………………………………………………………………………………………………………………

18……………………………………………………………………………………………………………………………

19……………………………………………………………………………………………………………………………

20……………………………………………………………………………………………………………………………

21……………………………………………………………………………………………………………………………

22…………………………………………………………………………………………………………………………..

23…………………………………………………………………………………………………………………………..

24…………………………………………………………………………………………………………………………..

25 ………………………………………………………………………………………………………………………….

· ÉPREUVE DE LANGUE                                     - 25  points -

I. Transposez ces phrases au discours indirect :
        - 4 points -
          a.  Je séchais mes larmes en murmurant : « Personne ne saura jamais. »    

………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………

          b.   « Viens demain ; on causera tranquilles » me dit-il une fois.

 …………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………..

c.  « Jamais je n’ai été aussi submergée de moi-même », m’écrivait-elle.

…………………………………………………………………………………………………….

…………………………………………………………………………………………………….
d. « Vous n’avez pas la touche qu’il faut », me dit un boiteux. 

……………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………

II. Mettez les phrases au pluriel en faisant toutes les modifications nécessaires :

      
- 4 points -  

a.  La joie que j’en tirais était bientôt traversée d’angoisse :  ……………………………...…     ……………………………………………………………………………………………….…..….
          b.  Le grand-père paternel  :………………………………………………………………..…….

          c. Je n’avais pas d’argent : …………………………………………………………………....…

d. L’œuvre défigurait Paris et une autre personnalité académique : ……………….………

………………………………………………………………………………………………………

III. Mettez les verbes entre parenthèses au mode  et au temps qui conviennent.- 10 points-

A la fin de septembre je (inviter) ___________________ avec ma sœur à Meulan où les parents de sa meilleure amie (avoir) ___________________ une maison ; Anne-Marie 
Gendron (appartenir) ___________________ à une famille nombreuse, assez fortunée et très unie ; jamais une querelle, jamais un éclat de voix, mais des sourires ; je me (retrouver) 
___________________ dans un paradis dont je (perdre) ___________________ jusqu’au souvenir.

Les garçons nous (promener) ___________________ en barque sur la Seine ; l’aînée des filles âgée de vingt ans nous (conduire) ___________________ en taxi à Vernon. Nous (suivre) ___________________ la route de corniche qui (dominer) ___________________ le fleuve : je (être) ___________________ sensible aux charmes du paysage mais plus encore à la grâce de Clotilde ; elle m’ (inviter) ___________________ le soir à venir dans sa chambre.

Simone de Beauvoir, Mémoires d’une jeune fille rangée. 

IV. Complétez  le texte avec les prépositions correctes :                                          - 2 points -
______la   maison, il gémissait ________ la dureté des temps ; chaque fois que ma mère lui demandait de l’argent ________  le ménage, il faisait un éclat ; il se plaignait des sacrifices que lui coûtaient ses filles : nous avions l’impression ________  nous être indiscrètement imposées à sa charité.

Simone de Beauvoir, Mémoires d’une jeune fille rangée. 

V. Choisissez et entourez le terme en gras correctement orthographié :         - 5 points -
Pendant les trois semaines qui précédèrent l’agrégation, il vint / vent / vain chaque jour à la bibliothèque, même s’il n’y travaillât pas, il passait / passé / passaient me prendre avant la fermeture et nous buvions un vert / verre / vers ici ou là. L’examen l’inquiétait en / un / a peu, néanmoins / néant moins / né un moine nous délaissions Kant et les Stoïciens pour causer / causé / causette.

Il m’enseignait la « cosmologie eugénique » inventée / inventait / inventer à partir du Potomak, et à la quelle / à laquelle / à la qu’elle il avait rallié Sartre et Nizan ; tous / tout / toutes trois appartenaient à la plus haute caste, celle / seul / sel des Eugène, illustrée par Socrate et Descartes.

Simone de Beauvoir, Mémoires d’une jeune fille rangé
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